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Jstqtartier-gneral,dJllgrer, le 3 mars 1848. et de ressuciter, parceque ces offres étaient in- long du mât, comme in signe sensible d'un

"M. le général Changariier remplira, par dignes de notre nationalité et insuilisantes ? Ce zèle outré, imprudent, téméraire. On ne vous

i térim, les fonctions de gouverneur-général en refuis souvent répété avec de oliennelles protes- dira pas même en passant : honneur au courage

l'absence du général Ctynig:Iac, nommé gou- tatioll, était-ce faire sacrifice de nos inîtérêta malheureux ; ce qu'on aurait dit certainement

verneur-gètîéral de PAlg rie. •lationaux. s'en dépouiller,.en faire slistractioiîni *,ous e..siez ait une aussi viruleite ortie

"En me séparant d'îne armée indèle d'hoi- tit iplutit n'était-ce pao la plus élquinItie mani- cotre_'Unn lepassé qundLŽŽI. Viger
neur et le courage, dans lep, rangs( de laquelle festtioi de l'attachie nt de inos humaines poli et Pajeau vous imosaientsece-un gestue

j'a pacsé les plus beaux jiours de imt vie, je nie tiiies, pour ce. itmiiir, itiúidie? Dites nomm: doie, menarnnt.

puis que lii solhinter de nouveau'x succès. messieurs le P'vnir qui pleurez tant sur les -A ijourd'lihui, tois les honnies lbien pensante,

Une neuvelle carrière va peut-être s'ouvrir à sa ruines du passé et sur des maux ininaires, la majorité parleiieintaire, le pays entier veut

valetir, elle la remplira glorieusement, j'en ai la dites nots donc à quelle époque de notre tis- donner unjair trial au principe de la respon-

ferme croyance. toire, la nationalitéI franco-caiadienue a été sabilité. C'est convenu. 'out le monde est

"Officier, sons.officiers et soldnits, j'avilis e î- plus brillante, plus hoiorée, plus respectée, a d'accord. Personne ne doit s'isoler de ceux

péré combattre encore avec voults pour la pîa- occupéi tie poditionm plus avaltageuise qe qui sot au poulvoir aiu contraire faut-il leur

trie!.... C'et honneur m'est refusé ; mais dut celle qu'elle occupe aijourdhiui 1 Etait-elle donner tu concours cordial et généreux. Vous

fond le l'exil iîmon cSur vols esuivra partout t i comme vous dites avec une otutre-cuiidaic n- avez ti salut duitiue le Maitiieste de M. Papincau

vous appellera la volonté nationale ; il triom- teure, in obstacle avoué à l'obtention de droîts aux étcteurs du cofité e St. iMauic, dans
phera de vos succès; tous ses veux serontt tu- politiques 1 ou plutôt n'a.t-elle pas été, n'est. lequel il nous dit :'I Toute disiton entre les

jours pour la gloire et le bonheur de la France. elle pas, grâce à Phlabilet, au tact, à la lerimeté, libéraux de touite nuance duit étre soigneuse-

" Signé. ut. DRL NS.' a la patence le ses représentants, i lorle iqu'elle mtlent evii é.,'' et plus lomi " Puisque la tmajorité
a pus gagilé e quelques années, qu'elle n'avait des représentatsit veut encore essayer d'une
fait auparavant par un dei-siècle îde coimbit q cominaionui o été i inlleicice depios quatre

Mais les écrivaius île l'.eunir ît bliie i îns, (gàe a M.M. higer et Papineau, aturait

de venir reprocher ait pai libéral, la ligne le i dû ajouter l'Orateur) ràuisons-nous a cette

1pohutiquîe suivie depuis lPUuion ; ùi tiétaient ils majorté, que uil dis.entiîmîe:nt tue trouble l'unité
lone ces hommes génséreux, amis de leur puays dîleurs utflrts." VuuI: n'aviez peut-être pas

et dlévous à leur nationalité, durant tout le temps reutarqué cela, M.M. de P.1enir, alors gardez-

que le Cauiail semiîob!a saisi de cet ciigoiirdisse- en mémoire ; ça vousguilera dans le chemin

uent qui paralysait cez tois l'espurit public de l'honneur et île la victoire.

I [ Pourquoi donc durant les mauvai-jours, n'ont ils Mais diter-nous donr, fjuieseteCo eux
II1IUTITI1pas osé rompre le silence iilgr ; prfandeu r ai ra de la nationalitlranco-cannuienne,

pour élever la voix et ranilîieur le ii ounr îe q u'et-ce que vous entendez par le principe
-- - cette nationaliié eu danger, cn ipirchiant unuue d'action publique de cte tiatiounalité I Est-ce

5!ONTRCAL, 18 AV IL 1I1-S. doctrine qui tendait directement à sa conversa- 1que le prinipeui ateu'ellemiîent ci action, per5on-
tion ? Il y avait, dites vous, des inirts qui iié latns le co)nseil execitif, dans la niagistra-

-- - --- imposaient silence d'un geste menaçant ; turc, enfn s tuilois les ordres, protégé par le

runNE LAN TO E Mîl- tae and e de la tposition de posuvoir exvcutif t 1pis que jamais, à l'abri des

UNION ET LA NATIONALITE, M. vigeret Paineau aip voir.) E , t!b e injures, ii-e.t pas laanho,c i Serait-ce par hasard
cesijiiterés si Fous les croviez lhowliles à la uta- e tlaineuxP rincipe d'action pubblque gqui a

Nous avons lu avec le plus grand étoinneme'ni ionalité, levaient ils donc vous ariutervouts en- IoiuIS> les françaxis à chIa-ser de la France der-

dans la dernière feuille dut journal tvenir, un pcher du o er 'heureux cri Le réveil et le Iièremllent tuales¯¯ira luaigiusiii d'ori-

article éditorial sous le titre ci-dessus qui n'ous sauver la patrie I ese que vus co:urs généreux giWétramegue ? Si c'edt niltpiicipe aussi

semble de nature a produire les plus fachieux et devoués n'ont pas bondi d'indignation durant u avncu, assi national que celui-là que vous
résultats, si lopinion publique n'est de suite lesgutare derinièresannéies, quanrt(]MM. Vigeret voulez il mplaniEr daas lu sol canadien et voire

éclairée sur ses tendances et si toits les bonis ci- Papieieuqi rue disaient iux ailsti îes hrm naicle a buen Pair d'y prétendre, vous perdrez
toyens tue se doignent la iaia pour empèclher ses généreux et devoues, se flatiguaient a piarer les votre temps et vos peines. Ce n'et pas après
pernirieux elTetu. inconvénients et les tmaituvaises consétiuts de que ioire padiii a recrutei ses rancs des hommes

Dans un temps, où le pays entier est ctoten'tli hComment se. fait-il doe que vous enm- îe utes les oigines, ulle ilos amis les libéraux

et satisfait, ou le gouvernement impérial exprime buouielz, la troiîpetteî conmtre ue Union, umit dli Hauut-Cniaa et reuxuitli lls, ui sount d'ori-

à ses colonies on intention bienu atuè!e îeleur deumaimulait notre iirit nauroutile ein échange île ' g rili-ranlèei, o(ît lait les elforts proigieux

rendre jumtice, de le m s 4intervenir damulecuirs icette libtert coniiuionn'l l que nous ac s ai 1 o1ur remporter les élections, et qlue tous ensCem-

affaires locasles, eifi qu'elle eur accorde le clhereoment achetée avec elle, mirme se fait lle nous avons reliporté la sitoire la plus ai-
gouvernementt respunsable dagni toute sa pléni- que vous mbuituhilu trmptu ,ulmetlors-gi gdée,:e i'est pas Inlteanltlutiu votre ap pel
ltte ; quandt ulue ère nouvelle s'uuvîre dlevatint 1qu'au lieu d- Imourir, cette mmélîe inationaélit re- iaux prejrgés et aux pasins auta le mtuniu-Ire

nous, que la cunftocc se rétablit, que le pou- ait iu tirte et plus viv:icec que jituais ! N'é- écho d:u le pys. Lpcpeuple vusrnra au nez

voir est aux mains de la liajolitò dul pays, Ilue it-c ias lorsqu l'Unionfl ous causait des et IL1aurraisbut.
cette majorité par la voix duti paulement a ti8- · maux iiealculalles, pesuit sur notre existence, Qauan vous lui paulerez de cette faction eun-

celpté avec joire le nouvel orJre le choses et à qu'il fallait fulminmer arconire? N'était ce prais lorsque nemimu qui nous opprima si longtemps, il vots
témoigné ia détermination1 île mettre la mai ?à e n ch lmniiuaienm t o tui! liilait sejoindre répondra qu'il tue Croit pas aum. revelants ; qulle

l'nSuvre, afuin îlele iiire fonctionner utilement l euxT¯inlscers ri i * erii lus di- la t eion était ot i n'y a pas de danger
pourIlu lbien géinéral, île quel doit en oui noum de seit bien canihdeicint la raison le leur lg si. qu'elle revienne. Vous aurez beau vouloir évo-
qlui lPIveunir vient-il jeter uit ri- le ri proation uiLeei. Ils éi:uient siduils,_in:1u1 s tr les dl- aier son ombre, porur eut fire uni cauchemarà
de tout ce qii se frait et le tout ce qui exi-te au- tails de 'hninisttiOn~ Vigr-pineuut, et inotre nhmalité il voiusprendraLen int cotime

jourd'hui De quel droit et ut noum de qui avaient perdut lîngteimp dle vue le lia d It i drs tenta. L at est que le

nrhore-î-il le draleau de t'augit;atiouliî du troublee et nion. Poianti Plurorejlcn uas était là peuliî n'était rien avant l'uion, et lui 5e
de la dhiscordule ? De q uel droitet aut noum le qui avec ses colonnes, ouvertes t' à touuueitoIinirisî voit roi et maitre aujourd'hui, iina nous parait pas
veut-On jeter la méfunce dans l'esprit public, le iidépendiilies, pour diciper lei ténèbres u dui, tout incounséquent de vouloir se tenir à ce
désordre et li méc tentement dans nu ung hpassé et éclairer l'avenir. ut t. Il sait le proverbe. " Un tiens t-ut

L.enir, jounl'publé dans les in *ta île ,l.mieu xque deux tu l'auras. Il sait aussi, croyez-

la jeunesse, rdigé par n coiaule da ljeunes'ol- L ,runo fu faite dans le but dîe nous perdre ! uioi, la fable du ihuienu et de l'os et vomus aurez

laiborateturs, prendu ilui île jeter in cri île M isioatasauv,, et c'etaprèsune e l'os ur sn omre.
guerre au muîliuu d'une profonde puix ; pireldtI lutte loin hethpelé r îet après dl s-ettirtis Car vouîls dvc z savoir MMN. île l'wlnir, que le

Fur lui deLI condatuner sans rision l'orrîe det sst i l bien diuiie, 1près avoir conquis uj utiu , se etropuIe raremuCnt là-lesuIes. Eu vain

clises existait, les travaux long et ardus, les ""psiti. lu ilu "" ivint de parer lesinc ii- lu dites-tou ue tut ent l'instruint îes uauux
enrîilire, le dévouement de ceux ui omnt tra-. Vement ut les mauvmues nsequences de L - causes ptr 'union et mIn- eiet inévitble,

vaillé depuis lix ans pour la cause diiu pay, "s, 'est après air obtenuu l drots puti r- ouipierez un itiiitre libéralt ui pouuoir,

notre nationalité, nos institutionus, nlotre religion, uues pour . uoi ns, i-ucobattions de". il m u, crira pas. Il vous imépirimerul, il vous
notre langue et nos lois. D'où vient donc- cet emquaIte amnque I s lllevIue d uet g- liu. ci mui ietaez lt mauche politiue de

étrange abuis les tiu, îles Idées, cette fatale muruzu t.eir ei t l oix contre la uijirite de ses repiéseitants.
aberration l'unue pene désorgani atrice, ie nion. \raiuent, nus cteurs nous oi r- Rlamez vous le piilege île 'indrn

i~éii~é f ua étma lte Co 'alimnt "ioua yiu'.dinimurottit 'ini6tor ausutntsueie Ii pniuititmm mt mc le izvoiupuletuuuts, ut s ic iurt aie com
-iivLci-¯efibchanitc 1 Comment! i'ils sez enotfiý un wls rsnin anre (de vos opinlions, il vous citera avec soni

-nosr q gtemp., l'attachetrment i nlotsre lrosntmpeuses, i v ,ros bmnssens l'e.emule viait ude MINI. Viger et

nationalité a été comprimé, étouffé par l'intéréeux1 um [p eut vour YJle , u Painuui euxaus.,irelauiieiim ndepen-

public que perstonne in'osit rèclameri enr i uu t q eprsdelal prm tiue~¯~e eu demcurIoinionS et quiipour7avoiriVOU-l

nom, qu'elle était comme un obstiace avoué i ontd aapb u sentimta 'l leen- puser cette mdépen es tr 1p loin et à len-

l'obtention de droits poaitimqlues et quependantiel ut par rs Cen a -n-iTtr- la contre de leurs co.natrbtes se sont ueàrts de
prés de dix ans nouis avons vii otil niomI o mme lsp ph imite et d'ignoinie .11 vous dirata ite vous deez

oublié ; mais c'est utt inufàume mensonge ; ec'est rn- uaieu a cet article de to sees coleis, vus taire euiz vous i: ut araison, si la nia-
ite indigne calomnie contre tous les ctfor--, totus o i nlhous nlovits fait a Lque u'a iiiresu rt:ces à j'at île ss conutrits est d'iioconutrai re

les actes de tn l oInes pîolitiques, le meux qui unotre adresse publiés dans l'.rienir, si cet ar- a li vôtre.
nous ont conduit à li magniliqiuepositio que i e amedi n'eut tas été unte espei de e. lis écrivains d l'acenir parlent ai
liouse occultonsjourd'hi!.TiNest-ce pas pour iaeu nouveau programmiile polhtqueniepetiupl de la Révolution Frangaise et des éveni-
notre naion alitj, pour nos institutions qIun nos adressé à aos cmpatries. Coume tel, nousi le twuabis, qui peuvent la suivre. Cela est bien

chefs nuit robluattu depuis dix ilsai Et si discua s franchement etco c-eacieue be et bon ; miis le présent est bien quelque

par suite d'évéieimens mialheurieux dont outs Nous vivons enldessitmps itextraordinartimelu ctite le îu îieru u ade, quand le pirésen it

parlez, Dis oi dsuivrelnIiliique calme, e v sn r n surtout vous Ou5. dce guranuuiespour l'avenir.

paisible, et modére, est-ce parceque cette pi- t ut l nule rirenuiflexion, rous avons rusarirous que nos cmpatrtes i admi-

litiq u e a été co uron né e lie quccè que tetu "é u ' se apourra it bien que les e r vamii si ra ltu r s qu'i ls s i et de la R éovsc o lut io ni Fa ç:di e

Iiimez aééu erîmiel, ucs to ttri ut(Idl'Avenir auruaientm 'mulie î le uiimîîurle*mufrttl rienuiuutrîtiiul a-cu
Se aujur'i ur jeter l'njur et trg àéfrent le gouvernement r ose avec a

la tace pour les récompenser le ce qu%' ont Can ada. Cliinoutae i u'he heureux cri de perspiv ailernement provsoite de lanis

fait pour nous 1 Où étiez vous done, quartndu re déilumssé lauis r les moius genereux .. P'lrini re, et muenu çanut qu'il l'ré-

ranit toute cette époqule m dix atuilées, ncos ihefs e iluit devous s composent le comi tédue olilaio- Iseni. Nous comatriitet nputta Oi-

actucls relamiaient aiunom diii pys sa ai île raun lu su t jourl. A prs mouu ce n'est jrrhui les évenement qui se pasent nci Eu-
droits politiques, protestaient coltirei l'euvahlis- lsutte ianisi il.-. cair dans ira grus rope pour fuire' un ultiereeti sa ltropit a-

sement de ces mumes droits et luttaient coura- ti buleersem t , ttmm la revoution frauçaise, voir ie qlui viendra après. Ils tue votudromit pas

genscmentlpourl.Mi. h•s jonirnalistes I rn'inent une larg tt inôme n iler, quiqut ou le iu i iez sottem ent

tisw e glietut lang-ue eît de totut e ito utusuîli. ilu-utgâitau. Iuiuuilu ipmui 1 t 0IraitC mulue I'ui:ttiuua u otfireleu dcisia ez la 1101.
tion de .notre languie et de tots ns imter n- iium rea i La nouvelle rpublique Caiheteqegiistion peutaftirC dehors de la po-
tionaux i Est-ce q(ue vous tue les aezas i- i h pourraie iirpanni les illustres lii miisterrvle. Ils te u't pas su peu clair

tendu depuis 'inion en chuuhtlmre, comm(e hou de dvoyantti uue île ti uas uivoir où tdent vos Irrits
lu chambre, rgclaimer ènrrgiquement cttue e Mais nouis idirons une chose aux lmimîes g- e-t cis paroles imprudentes. Ils auent bien où

injustices dontnous étionsles -i vietiieset dèfendra i nreux et dévoués de l'Ar enn. Le* iit vous veuile cn venir. Ils savelit enfui que
pied à piel ce précieux teritate le ium;e- r est ou ne peut plu rl mail hosi pour sutijn- vous voulez vous isoler, faire de la politiques
ires, qui est sotti îe la lutte plu glnrieux et pus inerl . Nos idées et ios dispoitions, à sore comnt, en dehors ei rotre la uiique
grand qu'il te fuit jamais atuparavant i D'où convenons-e, sont pias la guerre. Le peut- ue la majité. Si ce n'est pis la fatlité ium

veez voiu donc qie vouis ie les avez pas vu ,pie a été assez mi-uirri le thories et par suite vouts pousse dans la voie o s'eugagrent

prendre, vis-à-vis d'un pouvoir ijus, cor- - d'interumiunables batailles i.uitiles, avant l'Union, il s a quatre ans MNt Viger et PMpineau,
rompu et corrupteur, d'un grouvernemur outiliant qu';u ujouiurd 'huliqu'ili alee uoiren_.m1- (ce arrïeiut-voIis, car te 'mmém VOUS .
sa dignité et les devoirs de s position js lu-'à qui't in'cut jamais nitors,) qu'ilsoit mmes Qui n'est pis pour nous est contre totusu. Vos
deascentre dans l'arène et metre sa erso nun- u'i a cihois le représenter dans les conseils noms si grands, si puissants qu'ils seraient

nalhté dans lu lutime, cette attitude fière ei'neme, de la Souveraine et de lieat gouverner eni son un'empêcheraient pas Ip'indignation poulique de

qui a porté le dernier roup au règne de Parbi- nom te pays, le peuple, disons-nmou, trouvera vous flétrir, la colère du peuple tc se faire en-

traire en Canada h Etait-ce oublier nros intértis lfant u ivaise ct passabletmuet originale, étrange, tendre. Tremblez le porter une main lttme-
nationaux pour des intérêts individuele, oui eu- lantastique, voire idée de vouloir renverser l'or- raire sur l'arcite caiie de notre nationalité, vous

cure comme vois dites avec une pertidité ma. dre de chIoses actuel pour le remlatcerqar la qtitiéiidEz nu am
ligne préférer lifusioin, la mort de cette na- lépubliLuo %ie etudjvible oui quelque chose imilieu de nous les vents et les tempmêtes. Eirore
tionalité, pour oveir le plaisir de reire et de d'idi i merilleumx encore. utne fois, dl quel droit et ai niouim de qui parlez-

ressuciter dans une nationalite etrangdre, que En vérité, nous vous le disons, vous avez voul s Ce n'est pas tut nom du peuple et pour

les chefs de notre parti ont résigné en 1843, mal choisi l'teure et le moment pour arborer ses droits; le peuple veut rester uni et fort de

qu'ils nit engagé une lutta acharnîce avec tori votre drapeau. Aussi ait lieu le flotter en plis cette union même. C'est donc au nom ds votre
ietcalfe t qu'ils ont si souvent rejeté les offreï gracieux au souille populaire, nu vent naiional, illustre comitdé e cgollabration, de %vo

qtu'un leur fit d'entrer dans le eshinet, de reriere vous !e verrez pendre rmmoe une guenille le correspondants, de tous ces hommes genereux

CIr-Les vingt cinq lecteurs de la Revue qui nous
posent quelques questions dans le dernier nu-
mtre de l'.venir sont renvoyés à notre article
éditorial ci-dessus pour les réponses à ces ques-
tiens.

FAITS DIVERS.

LA SAiso.-Depuis hier le vent souffle du nord
et la *température est devenue froide. A l'heure
oit nous éerivons une neige tine commence à tom-
ber.

La navigation est maintenant en pleine activité;
la ligne desateamers de Québec et de Montîréal,
ceux de la Riviére Chambly sont régulièrement
organisés. On nous dit que les steamers entre
Montréal et Québec vont changer leurs heures de
départ durant l'été prochain. lis patirout de Qué-
bec à 6 heures et de Montréal à 7 heures. Les
gJns d'affaire y gagneront.

Le nouveau pont bàti à St. Eustache par
MI. Leprolion et Bethelot, nous sommes bien
aise d'apprendre, esti presque complétement
achev. Ce pont qui sera si utile aux habitans
de cetîartie du District, s'étend sur-liRivière
du Chene vis-à-vis le village de St. Eus&iebe.
Il a 1400 pieds de longueur, 30 arches à 40 et
45 pieds de distance les unes des autres et ré-
pondra parfaitement aux vtes des citoyens entre-
prenantîs qui l'ont fait btir.

ExtanA-rioN.--La deriière malle anglaise a
apporté des avis d'rlande, qui annoncent qu'il
y aura une émigration considérable cette noée
les différentes pnrties du pays vers l'Amérique.
Mais gràe aux dispositions sévères du nouveau
lassengers .'ct passé en Angleterre, cette émi-

gration sera composée de petits fermiers et de
geis ayant quelques ressources. Le prix du
paiage peur choque émigrant s'éldvera cette
saion à £5 1os. sig. Les pauvres ne pourront
venir.

TnoUpa.Es A ByTow.-Le llerald de ce
tmatin nous apprend qu'il y a eu des troulIes sn-
rieux à Hytown ces jours passeé. Des connéta-
bles étaient allés dans le quartier le plus mal fa-
mé le la basse-ville pour arréter un% ieux délia-
qiuelnt, la populace voulut eipécher l'arreitatimn.
U1e émeute Buivit. Trois des connétables fu-
rent blessés légèrement et un des coupables
blessé grièvement. De part et d'autre il y eut
un feu roulant de mousqueterie. Enfin l'auto-
rité resta iaitre dui champ de batnille.

LE REcENJE5 tENT.-Le Journal de Québec
dit qu'en conîséquence de l'inaction de la plu.
part les municipalités, il est probable que le
gouvernement prendra sur lui la responsabilité
de faire faire le recensement par toute la Pro-
vince, afin de pouvoir bàser une mesure pour
repartir la représentation parlementaire sur un
pied équitable. Il n'y a nucun doute que notre
législature dans la prochaine aessioi indemnise-
a lexécutifpar une loi, d'avoir pris l'initiative

pour un objet si louable et si important.

L atEARE ET LE FROMAoE DANS L'OH.11--Il é-
itte d'une statistique publiée par le commissaire

dcs produits, dans 'Ohio, que cinq comtés ont ex-
porte l'année dernière à eux seuls, 11,450,000 J-
vres le fromafget 1,020,000 livres de beurre. On
calcule que 1 Etat entier exporte 12,000,000 livres
de fromage et 4,000,000 livres do beurre.

-içituta Ciimlien de Q uübcc.-Voici la liste des
prn utiirs quiv;ienenn td'ètreéius:-Lhn.

E. Caron, président usuarairu ;-itèle Plamant.
dum. président atif ;-J. Il. lad)n et E. Chiniîe,
Vice-présilernts ;-F. Eventturel, trésorier .- Mem-
brîrs u bureau dIe direcenon, 'hon. IL E. Caron
'i , . J. O. Ctinuveau, N. Aubin, Josepu Hlanel,
jr., J. O. Valièrpn'. A .Hamel, J. Donon, P. Gin.
gras ir., J. BMe. Frèchutte. M 'siirJeau Langerin,
D. WeIt le Lic L'iellier. N. Casauht, F. M.Dxrom3,
P. V. Douchard, L. Têtu.

U14 exEx1PLE A sUIvit.-On lit dans le Journalle Québec :
" M. Dachasnay avait promis que, si on l'élsait

il dannerait an iindemnité comme membre aua
dlificrentes localités d son comté ; nous apprenens
qu'il n. envoyé tout récemment IL mntant de relte
inemnité au chef-lieu du coimté de Pot-Neufc'est
-dire au Cip-Santà."

ETAr.sstENTs CANADIENs DES 'ToWN-
suiPs.-L'organition de cette association est
termiinmée pour la v-lle de Montréal. Grice au
zèle général, à la poptularité du projet, les a-
seiblées des différens quartiers ont été très
nonbreuses et ut cm up!Vt1 les urrangeients
néccesaire. Nuits avons déjà pub!ié les noms
ies meinlres idu comité cenrai de l'associalion.
Vei autjr'hui la iste dis corniWse loaau :

IvmSIoN SAINT-LAURENT.
Section de la Ville.

L Marchua, écr.,-rsienut.
ilessire PIinsonnaumlt,-Trémnrier.
A. Larocque, écr., et M. F. X. Drazeau.-

Auliteurs des coniptes.
M. C. F. Paipinieau,-Secrétaire.

Section Sait-Laureitt.

M. H. Paré.-Présidenmt.
Messire St. Pierre,-Trèsorier.
M. Antoiiine Dubord et M.Jérbine Grenier,-

Auditeurs des coipites.
M. E. Lafleur,-Scrétaire.

DiVISoN SAINTE-MItARtE.
M. P. Daumour,-President.
MJessire Pamnduton,-Trésorier.
M. L. Coursol et C. Fullum,-Auditeurs des

coiiptes.
M. C. H. Lacroix,-Secirétaire.

DivIOtlON SAtNT-ANTotyE.

N. Valois, écr.,-Prsideit.
Messire Pcard,-Trésorier.
Généreux Pelletier, écr., et M. Lapierre

Auditeurs des cofmles.
M. G. Lalammne,-Secrétaire.
Nous espérons que toas ces comités avont s

mettre, sta tarder, activement à l'Suvre pour
proamouvouir le: itruts de l'association.

-On lit dans un journal français, que i autre
jour, dans une réunion d*'oavrjers asaiblës p3n
la partaie outre les travailleurs des millions pluiC5

nant dle'la séquestration lu domain privé du ale
roi Louis-Philipit, un jourualier, apprennit qu

chef de la maison dl'Ortèans se rouvait réduit à sa
état voisinide la gne, dit ; Oh !,çà,le esif8ttîsî,cs
pauvre vieux n'est Plus cousu d'or. Si nous lis

partageons ce qu'il a laissé, nous auronschucit îl'

un franc à vinugt cinq sous : laissoas lui ç :c'es
t

paumône du pauvre.

Une lettre adressée à M. Fabre par soit agent,

lui annonce l'arrivée à Londres d'un autre e

politique, M. Jèrémie Rochon. Il devait '

barquer immédiatement pour le Canada.

Rochon dit que cinq de ceux qui étaient .e9o

à Sidney devaiént partir quelques Jourès

amis de leur pays et dévoués à sa nationalité, V TttÀSATLteTtQvxs.-U Serve
que vous parlez 1 Mais est-ce la fatalité qui fait de la ligne américaine d'une part, et de l'aube
que la plupart de ces hommes généreux étaient les modiriestions survenues dans la ligne Caard
des partisants ardents de M f. Viger et Papi- tendent on ce noment àjeterquelqite cening
neau, aux jours néfastes de leur défection et s ie l'époquetu départ et de larivée des diver,
taisaient alor devant [e geste menaçant de leursteimers.Nos croyons dune utile de rétablir
ntitres. ici les dates.

Si au lieu d'anticiper sur l'avenir, nos jeunes Ligne .iléricine.-Darénavant
et ardents confrères, après plus mûre re- aura uiujôart le 29 de ehaque
flection et avec Plus de raison voulaient Agleterre qu'aux Eits-jnis. En seîîîîs5n
faire prévaloir un principe île vie, un prin- :ocWîu.n!îi.gton quittera New-York le 20 Siri
cilpe de salut-; S'ils nous faisaient voir l'a- et le mè:iue our lerm.7nz partira do Southamp
vantage que uous aurions à quitter le port et a ton. Le service continuera ainsi jusqu'à la.
nous lancer sur la haute ier de la politique i r.lèveteit des autres steamers.
s'ils nous prouvnient comment notre nationalité Ligne Cunard.-Lé service hebdoadairde
granidima et su i1-rtifiera plus, exposée aux velts cette ligoe a été iîisugîîré en Europe, par le dé.
et aux injures de la tourinente, qu'à l'ombre part du teamer .tudia le samedi 3 avril. A
d'un gouverneienot libéral, sage et écluire, qui partir îe cette date, un steunier quittera Liver.
la protégera et la fera chérir de plis en Plus ; à pool tous les samedis. Aux Etats-Unis il y
la bannie heure ! Nous pourrions vous écouter. aura un départ de New-york
Mais vou.s venez proposer au peuple l'agitation mercredi, 19 avril, et in départ de Bues le
pour la nationalité , lui dire que là est son salut, mercredi 3 mai. A cnîlîter de Ce moment l
sans lui dire ce que vous avez pour lui en ré- ervice hebdomadaire sera il Pleins activité, de,
serve ; vous voulez qu'il détruise et démolisse deux côtés de ta ligne, et il Y aura un dépa
l'édifice qui l'abrite aujourd'hui sans li dire tous les mercredis, de bson et de New.ysrk
suouis quel toit il couchera demain ! croyez vous alterntivenient.
que le peuple n'a pas assez geûte à l'agitation Nots aurons par congéquuent cinq steamroi
et à ses effets Jsastreuix par le passé I Vîiulez- parmois: quatre anglais et ln Américain.
vous donc le pousser encore dans l'abîme ? Pre-
nez garde ! la pente est rapide, si vous persistez L'îon. Proctireu-Genêratcet parti f.osr Qué.
à faire de l'agitation contre soit gré, vous vous hec samedi dernier, pour régler quelque3afpa..
perdez à jamais ; car vous avez beau dire, dansîe fauille et sera de retour dans la capitale tant
le moment actuel, cette agitation serait aussi malprochainement.
intentionnée, mal disposée et haineuse qu'ilt
soit possible d'être. Tous les honnétes gens en La Gazette de ce matin dit que, d'après le
répudieront l'idée comme absurde et dangureuse nouvelles qu'elle apprendlîe la mère-patrie, il
du siulprne dégré. y a lieu (le croire qe l'anid'éigration de no.

Lré nour!tous -jours la devise du tre Législature ne sera pas sanctionné pur la
partilalen Caada. Il y aPlace Pour tous 9îîiverîieinelt et (ue l'acte itpérial en quelque
au aoleil. Non seulement tînois ne voulons passore tluistrict que lu nôtre sera mis nsforce
de guerre de races avec les cent mille hommesP mcte rion la
du Has-C-mada, dont parle '.'lentir; iais nousle ccte année sera pes imi.
nle la voulions pas plus avec ceux du Haut-Ca- tutmieux choisie que celle de 'année passée.
noida ou encore avec la race anglo-saxonne des
Etats-Unis. Nuis voilonsrm jouir de os droits
politiques en coitmun avec les Populations de LE nctECrOUE NATIOAL.-La 4e livraison
toutes les origines qui nous entourent, Iui-uiie la (le cette collecion vient de Paraîre. Elleet
providence nous a destinés à vivre ensemble prcnoentier cuiiî1 îosêe de quelques satire
sous le iméme ciel. Nous sympathisons avec de M. tiibaud.

ceux qui pensent comme nous et combattons
contre ceux qui diffret d'avec nous ; ainsi inâ- La prochainee malle limir l'Europe partira

truits par le pasué, profitant lu irsent, nous ut- îl àNioritréal înercr.di le 26 duicourant à 3h.

tendons l'avenir avec la coniance qui convient t' M. les jutrnus doivent dire mis à la poste
à odtrepositialigne mériaine'e.pa.rd.
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